
CD  événement,  annonce.
VÍKINGUR ÓLAFSSON : Rameau /
Debussy  (1  cd  DG  Deutsche
Grammophon).  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  –  mars  2020.
Parution annoncée le 27 mars
2020.
CD événement, annonce. VÍKINGUR
ÓLAFSSON : Rameau / Debussy (1
cd DG Deutsche Grammophon). Dans
son  déjà  3è  album  chez  DG
Deutsche Grammophon, l’islandais
virtuose  Vikingur  Olafsson
souligne  la  parenté  filigranée
entre  Rameau  et  Debussy,  une
fraternité  musicale  voire  un
lien  d’interchangeabilité…  Leur
« entente » magique était avérée
: Debussy à la suite de Saint-
Saëns ou Fétis (au XIXè) trouvant chez le Baroque, cet esprit
français  intact  et  pur,  bienvenu  dans  le  contexte  franco
français et antiallemand au début du XXè. Rameau et ses suaves
arabesques, aussi décoratives qu’intellectuelles comblait le
goût alors le si difficile Monsieur croche alias Debussy.
Comme le visuel l’indique, Olafsson joue Debussy comme s’il en
peignait l’art des harmonies diffuses, colorées, entrelacées.
La  couleur  règne,  suggestive,  aux  ouvertures  et  souffle
atmosphérique  (il  n’est  pas  contemporain  des  dernières
explorations  impressionnistes…  celle  du  Monet  des  Nympheas
pour rien) : Jardin sous la pluie, Des pas sur la neige,
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jusqu’à Ondine (Préludes, Livre II).

 

 

Vikingur Olafsson : 3ème album chez DG

Rameau en futuriste,
Debussy néobaroque…

 

 

 

« Je veux montrer Rameau comme un futuriste et souligner les
racines profondes de Debussy dans le baroque français – et
dans  la  musique  de  Rameau  en  particulier.  L’idée  est  que
l’auditeur oublie presque qui est qui, en écoutant l’album »,
précise le pianiste. L’interprète inspiré de Philip Glass et
de JS Bach, renoue ici avec cette clarté incisive des grilles
contrapuntique  dont  il  déduit  des  séquences  motoriques
impressionnantes, au profit d’un Rameau soudainement électrisé
de  l’intérieur  ;  d’une  mécanique  aussi  huilée
qu’impeccablement  millimétrée,  Olafsson  renforce  l’énergie
dansante des danses chez Rameau, son génie de la pulsion… qui
passe aussi chez le Debussy des Children’s corner (Sérénade
for the Doll, The snow is dancing)… Mais tout prépare au
panthéon poétique, magnifiquement sculpté des pièces du 4è
Concert avec L’indiscrète et La Rameau (autobiographie dont
Olafsson restitue l’humour et l’autodérision).



Compléments à grande valeur onirique aussi, la
pièce  de  son  cru  d’après  Rameau  «  Arts  and
Hours » (dont l’immatérialité évanescente saisit,
un  rêve  musical  énoncé  avec  une  pudeur
énigmatique ; enfin, extrait des Images du Livre

I,  le  très  opportun  «  Hommage  à  Rameau  ».  Intelligent,
pertinent sur le plan des enchaînements, magicien et volubile
dans son jeu, Vikingur Olafsson célèbre la pensée musicale de
deux  immenses  génies  de  la  forme  ;  le  pianiste  islandais
confirme sa digitalité experte dans ce 3è cd DG très réussi.
Pleine critique à venir fin mars, lors de la parution annoncée
du cd Debussy / Rameau par Vikingur Olafsson, piano ( 1 cd DG
Deutsche Grammphon ).
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CD événement, annonce. VÍKINGUR ÓLAFSSON : Rameau / Debussy (1
cd DG Deutsche Grammophon). CLIC de CLASSIQUENEWS – mars 2020.
Parution annoncée le 27 mars 2020.
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VOIR
Víkingur Ólafsson – Glass: Étude No. 5
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JS BACH
Bach:  Organ  Sonata  No.  4,  BWV  528:  II.  Andante  [Adagio]
(Transcr. Stradal) / vidéo clip

 

 

 

 

JS BACH
Pianist Víkingur Ólafsson performs J.S. Bach´s « Prelude &
Fugue » in C minor, BWV 847 live from Harpa, Reykjavík

 

______________________________________________________________
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 LIRE  aussi  :  les  critiques  cd  Vikingur  OLAFSSON  sur
CLASSIQUENEWS  :

 

CD,  événement.  JS  BACH  :  Vikingur  Olafsson,
piano  (1  cd  DG  Deutsche  Grammophon,
2018).  Depuis  un  an,  l’écurie  DG  Deutsche
Grammophon élargit la palette de ses talents, en
accueillant  le  pianiste  islandais  Víkingur
Ólafsson dont le précédent programme, premier et

convaincant, était dédié à Philip Glass. L’interprète poursuit
un parcours sans faute dans ce nouvel album, dédié à JS BACH
dont  il  sélectionne  Préludes  et  Fugues,  originelles  et
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transcriptions,  certaines  signées  de  sa  main  (air  de  la
cantate « Widerstehe doch der Sünde ».)… Fragments très bien
choisis  du  Clavier  bien  tempéré,  mais  aussi  Sinfonia  (au
contrepoint  redoutable),  …  transcriptions  historiques  aussi
signées  Busoni,  Rachmaninov,  Ziloti…  chaque  séquence  ainsi
enchaînée,  compose  un  tableau  global  d’une  indéniable
cohérence ; Olafsson précisant le génie multiforme d’un Bach,
maître du développement aussi intense, expressif, caractérisé
que court. C’est un « maître de l’histoire courte ». Ou du
court métrage pourrions nous dire plus justement. Quelques
exemples  d’un  parcours  qui  se  fait  voyage  et  traversée
enchantés ? Lire notre critique intégrale du cd JS BACH par
Vikingur Olafsson

CD, compte rendu critique. PHILIP GLASS :
Pianos  works,  oeuvres  pour  piano.
Vikingur Ólafson, piano (1 cd Deutsche
Grammophon).  Le  feu  dans  le  GLASS…
Quasiment 1h20 de bonheur musical, en un
temps recomposé, dans ce flux qui se joue
des rythmes et des ruptures harmoniques
propre  à  créer  cette  temporalité
hypnotique dont Glass sait nous régaler
depuis  près  de  50  ans…  L’islandais  Vikingur  Olafsson  a
sélectionné un cycle d’Études, extraites des deux Recueils
édités et validés par le compositeur au minimaliste richement
suggestif.  Pour  les  80  ans  de  Philip  Glass,  le  pianiste
Olafsson,  diplômé  de  la  Juilliard  School  de  New  York,
véritable icône de la modernité en Islande, créateur de bon
nombre de nouvelles œuvres, fondateur de son propre label
aussi,  nous  régale  dans  cette  succession  de  climats  aux
teintes  subliminales,  dans  un  toucher  précis  et  clair,
miraculeusement sobre, qui nuance décisive, fait toute la part
à l’atténuation et la poésie sonore. C’est que le trentenaire
(32  ans  en  2017)  a  travaillé  avec  Glass.  Une  sorte
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d’adoubement officiel a été proclamé, soulignant la justesse
artistique qui sans cela, s’impose d’elle même, à travers ces
13  sections,  dont  le  début  et  la  fin  sont  repris  de
« Opening » extraits de Glassworks (1981) et retravaillé dans
ce reprise final par Christian Badzura. Lire notre critique
complète du récital PHILIP GLASS par VIKINGUR OLAFSSON

LIVRE  événement,  critique.
GUENNADI ROJDESTVENSKY : Les
Bémols de Staline par Bruno
Monsaingeon.  Conversations
avec  Guennadi  Rojdestvensky
(Editions  Fayard,  février
2020)

LIVRE  événement,  critique.  GUENNADI
ROJDESTVENSKY : Les Bémols de Staline par
Bruno  Monsaingeon.  Conversations  avec
Guennadi  Rojdestvensky  (Editions  Fayard,
février 2020) – Guennadi Rojdestvensky (né
en 1931) appartient à la colonie des grands
maestros russes, succédant par un coup du
sort au légendaire Svetlanov ; il devient
une figure majeure de la direction musicale
sous l’ère Staline, et après, lequel est
d’ailleurs  évoqué  (rapidement)  assistant
fugitivement à quelques représentations au
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Bolchoï sans avoir fait savoir vraiment si le guide du peuple
était dans la salle… A travers ses « Conversations » (dont le
propos nous mène jusqu’à la fin de la carrière du chef et sa
disparition en 2018), l’auteur délivre un portrait incisif de
Rojdestvensky, lequel se raconte et tisse au fil des pages une
autobiographie qui témoigne de l’organisation de la musique en
URSS… c’est un être musical jusqu’au bout des doigts, dans sa
chair,  dont  la  passion  de  la  musique  et  le  respect  des
partitions lui ont été transmis par son père (bon pianiste et
chef) et par sa mère (traductrice et chanteuse) qui décida
qu’il serait musicien. Rojdestvensky eut la chance de pouvoir
jouer  en  Europe  quand  on  pensait  que  les  artistes  russes
devaient demeurer à l’intérieur des frontières soviétiques.
Le chef est connu pour son absence de compromis sauf quand il
devait diriger des ballets et faire quelques concessions avec
les danseurs qui de toute façon, quel que soit le chef, jugent
que soit « il joue trop lentement, trop rapidement ».
Les épisodes de la vie, les choix de répertoires (dont surtout
Prokofiev dont le dernier chapitre constitue une déclaration
d’amour), les personnalités croisées tout au long d’une vie
exceptionnellement riche sont évoqués ici, où la politique
aussi réserve ses coups de théâtre, souvent aux confins du
ridicule et du fantasque (cf sa nommination comme chef du
Royal Philharmonique de Suède, finalement acceptée par les
autorités  soviétiques)…  dévoilant  les  coulisses  et  les
facettes méconnues d’un maestro exceptionnellement impliqué,
qui comparé aux Gergiev et Jansons récents, avait cet idéal de
clarté et de précision, une éloquence du discours musical,
dépourvu  de  tout  artifice,  croisé  avec  la  conscience  de
l’histoire…  soit  un  son  qui  a  probablement  disparu
aujourd’hui.

C’est  surtout  l’interprète  spécialiste  des  symphonies  de
Chostakovitch  qui  dévoile  son  travail  avec  le  compositeur
russe, un être marquant et avenant même par sa délicatesse
aimable. Rojdestvinsky explicite ce qui faisait de Chosta un
génie dont l’ouie était phénoménale, y compris dans les tutti,



capable de distinguer les accords de la harpe ou du cor. S’il
n’a  pas  travaillé  avec  Prokofiev,  Rojdestvinsky  demeure
l’interprète le plus passionnant pour Chostakovitch. Ailleurs
on  se  délecte  des  souvenirs  précisément  vécus  entre
Chostakovitch  et  Stravinsky  dont  les  propos  sur  l’un  et
l’autre  sont  rapportés  ;  comme  l’évocation  des  œuvres  de
Schnittke, qui se prêtent spécifiquement à une orchestration
et  à  l’orchestre,  Rojdestvinsky  réalisant  plusieurs
transcriptions  validées  par  le  compositeur,  demeure
passionnante… La valeur du témoignage direct par l’intéressé,
comme  les  propos  recueillis  de  conversations  privilégiées,
dépasse la simple évocation biographique. Le texte permet de
vivre de l’intérieur l’odyssée fantastique d’un musicien de
premier plan. Lecture incontournable.
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LIVRE  événement.  GUENNADI  ROJDESTVENSKY  :  Les
Bémols  de  Staline  par  Bruno  Monsaingeon.
Conversations  avec  Guennadi  Rojdestvensky
(Editions Fayard, février 2020). EN LIRE plus sur
le site de Fayard

https://www.fayard.fr/musique/les-bemols-de-staline-9782213716
817

PARUTION : 26 février 2020
348 pages – FORMAT : 135 x 215 mm – Prix indicatif : 24 €
EAN :  9782213716817 – CODE HACHETTE : 3707842
PRIX NUMÉRIQUE : 16.99 € – EAN NUMÉRIQUE : 9782213718552
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VIDEO

Pour  se  faire  une  idée  de  la  direction  du  maestro  russe
Guennadi Rojdestvensky, ÉCOUTER / VOIR ci après : 7è Symphonie
de  Prokofiev  (opus  131),  Orch  symphonique  de  la  Radio  de
Moscou, 1966; un témoignage unique sur le son remarquable
qu’il savait façonne et obtenir des musiciens, un son fait de
tension, de crépitement, d’une incandescence supérieure…

 

 

 

 

I. Moderato
II. Allegretto
III. Andante espressivo
IV. Vivace

Durée : 31 mn

______________________________________________________________
__________________________________

 

 



CD,  critique.  BEETHOVEN  :
Complete  Fortepiano
Concertos.  Arthur
Schoonderwoerd,  Cristofori  (
3 cd Alpha « Black Box »)
CD,  critique.  BEETHOVEN  :  Complete  Fortepiano
Concertos. Arthur Schoonderwoerd, Cristofori ( 3 cd Alpha
«  Black  Box  »).  L’option  est  révélatrice  et  répond  aux
promesses exprimées : qu’avons nous à gagner des instruments
historiques si l’on perd la puissance et la suavité du son ? …
« Tout ! » …semblent nous rappeler les interprètes de cette
version dépoussiérante… Sur un pianoforte d’après Walter (vers
1800), Arthur Schoonderwoerd restitue un Beethoven régénérée
dans le sens du relief incisif, en couleurs intensifiées mais
moins  puissantes  certes,  mais  d’autant  plus  caractérisées
grâce  au  timbre  de  chaque  instrument,  un  par  partie.
L’articulation s’en ressent et avec elle, la précision de
l’éloquence, la fluidité du discours musical, et aussi la
complicité versatile entre les instrumentistes. Le résultat
est chambriste moins symphonique, et le contrepoint gagne en
acuité  ce  que  le  souffle  perd  en  puissance.  Parfaitement
dessiné,  troublant  par  les  magie  des  timbres  mêlés  et
rehaussés, ce Beethoven prend tout son sens au XXIè, au moment
de son 250è anniversaire ; l’apport des instruments anciens ne
pouvait être mieux explicité, ni plus convaincant. Dans cette
arène  picturale  où  chaque  note  compte  par  sa  singularité
propre, Beethoven devient génie de l’éloquence autant cérébral
que viscéral. Un son nouveau, revivifiant. Un vrai coup de
nettoyage.  Tout  ce  que  l’on  espérait  vivre  grâce  aux
instruments anciens et aux gestes inspirés qui les animent.

https://www.classiquenews.com/cd-critique-beethoven-complete-fortepiano-concertos-arthur-schoonderwoerd-cristofori-3-cd-alpha-black-box/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-beethoven-complete-fortepiano-concertos-arthur-schoonderwoerd-cristofori-3-cd-alpha-black-box/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-beethoven-complete-fortepiano-concertos-arthur-schoonderwoerd-cristofori-3-cd-alpha-black-box/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-beethoven-complete-fortepiano-concertos-arthur-schoonderwoerd-cristofori-3-cd-alpha-black-box/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-beethoven-complete-fortepiano-concertos-arthur-schoonderwoerd-cristofori-3-cd-alpha-black-box/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/cd-alpha-beethoven-complete-fortepiano-concertos-arthur-schoonderwoaerd-cristofori-cd-classiquenews-dossier-beethoven-2020-review-critique-cd-classiquenews.jpg


CD,  coffret.  BEETHOVEN,
BELCEA QUARTET : the complete
string  quartets  /  Intégrale
des quatuors à cordes (8 cd
Alpha)
CD,  coffret.  BEETHOVEN,  BELCEA
QUARTET  :  the  complete  string
quartets  /  Intégrale  des
quatuors à cordes (8 cd Alpha).
Alors que le coffret événement
le  seul  consistant  et  complet
célébrant  l’année  Beethoven
2020,  édité  par  Deutsche
Grammophon,  sélectionne  les
remarquables  Emerson,  Takács,
Hagen,  pour  les  Quatuors  à
cordes de Ludwig, Alpha réédite
les non moins passionnants instrumentistes du Quatuor Belcea
dont voici l’intégrale en 8 cd. Depuis leurs débuts (Londres,
1994),  Beethoven  inspire  et  structure  la  complicité  des
Belcea. C’est ce qui ressort de leur première intégrale en
2011  /  2012,  jouée  en  concert,  à  la  fois  premier
accomplissement et aussi révélation d’une passion partagée par
les 4 instrumentistes. La voici cette révolution du langage
musical réalisé par Ludwig sur 30 années, en 16 Quatuors. Où
même les silences sont métamorphosés par le surcroît de sens
exprimé dans la musique. L’acuité des nuances, le souffle, la
respiration, la hauteur de vue qui éclaire chaque Quatuor
comme pris de dessus, révélant son architecture formelle et
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son flux intérieur, surprennent, saisissent, convainquent. La
maîtrise et l‘écoute, évidentes, sont souples ; ni sécheresse,
ni dureté, mais un chant continu qui respire et s’exalte. Dans
la profondeur, l’intensité, la gravité aussi. Les musiciens
chauffent la matière sonore tels les forgerons d’une lave
matricielle dont la vibration lumineuse ouvre au delà du XIXè,
vers Ligeti et les sérialistes. Nous voici confrontés puis
immergés dans le chaudron de la modernité la plus pure. Le
cadre  formel  se  dissout,  atteint  un  degré  de  conscience
exacerbée, et nous parle d’avenir. La puissance et la finesse
s’accordent  pour  exprimer  ce  jaillissement  continu  de
l’expérimentation.

TOURCOING, Symphonies n°8 et
9. BEETHOVEN sur instruments
d’époque (1820)

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait

https://www.classiquenews.com/tourcoing-symphonies-n8-et-9-beethoven-sur-instruments-depoque-1820/
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d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de

Ludvig…

BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/BEETHOVEN-portrait-dossier-beethoven-2020-classiquenews-concerts-festivals-2020-Ludwig-Van-Beethoven-1.jpg


instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.

 

______________________________________________________________
__________________________________

TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos
BEETHOVEN : SYMPHONIES N°8 et N°9
Gala Beethoven (250e anniversaire)

Vendredi 6 mars 2020 à 20h

INFOS, RESERVATIONS
achetez directement sur le site de l’Atelier Lyrique de

Tourcoing
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9

/

______________________________________________________________
__________________________________
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SYMPHONIES N°8 et N°9
Ludwig van Beethoven (1770-1827)
Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE



www.atelierlyriquedetourcoing.fr
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9

/
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CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries (1 cd DECCA – oct
2016)
CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries  (1  cd  DECCA  –  oct
2016).  Riccardo  Chailly  nous
habitue  au  défrichement.
S’agissant  de  Stravinksy,  le
geste exhumateur et le choix des
partitions qui en profitent, se
sont  avérés  judicieux,  et  le
résultant  probant  (LIRE  notre
critique  du  cd  STRAVINKSY  :
Chant funèbre, première mondiale
:
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-stravins
ky-le-chant-funebre-le-sacre-chailly-1-cd-decca-2017/  ).  Ce
corpus CHERUBINI produit les mêmes effets. Et nous enjoint à
parler s’agissant du directeur du Conservatoire (en 1822) et
du  créateur  naturalisé  français  en  1794,  d’un  compositeur
moins italien que… français et surtout parisien. Le sens du
drame, le goût du fantastique voire terrifique, bien dans la
veine  digérée  du  gluckisme,  l’écriture  symphonique  qui  se
place  aux  côtés  de  Beethoven  et  du  premier  Mendelssohn,
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reprécisent, sous la figure du florentin Luigi Cherubini (1760
– 1842), un compositeur authentiquement romantique.

 

 

 

 

La Symphonie romantique de
Cherubini

______________________________________________________________
__________________________________

 

Sa  (seule)  symphonie  ici
reconstruite de 1824, est digne des
auteurs  germaniques  évoqués  :  on
sent même poindre dans la vitalité
des contrastes, une excitation qui
casse le modèle classique basculant
plutôt vers une verve préweberienne,
exactement comme c’est le cas des
œuvres  de  Sigismund  Neukomm
(1778-1858  :  cf  son  oratorio  la
Résurrection  de  1828  :
http://www.classiquenews.com/la-resu

rrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/  ).  En  1824,
quand  Cherubini  compose  sa  Symphonie,  Ludwig  a  d’ailleurs
composé quasiment l’ensemble de son corpus symphonique. Voilà
qui précise la situation particulière de Cherubini, longtemps
taxé uniquement de faiseur de cérémonies pontifiantes pour le
pouvoir monarchique (après l’Empire) : l’élégance virile de

http://www.classiquenews.com/la-resurrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/
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son écriture a, on le comprend, beaucoup plu à Beethoven lui-
même, mais aussi (admiration révélatrice) à Schumann et à
Brahms !
Les Marches, dont la majorité premières mondiales, illustrent
de  fait  l’inspiration  circonstancielle  de  Cherubini,  son
talent  pour  fixer  une  plénitude  à  la  fois  solennelle  et
déclamatoire,  avec  ce  goût  pour  le  grave,  le  lugubre,
l’ampleur sombre des Ténèbres, comme le rappellent les deux
dernières pièces, à mettre en relation avec son Requiem en ré
mineur.
L’ouverture initiale souligne le faiseur d’opéras, doué pour
les  atmosphères  contrastées,  comme  l’incarnent  aujourd’hui,
deux de ses ouvrages clés : Lodoiska (1791) puis surtout Médée
(1797, puis révisée en 2 actes en 1802).

Riccardo Muti a révélé l’ampleur du décorum façon Cherubini
dans ses Messes (Solennelle pour le couronnement de Charles X,
pour  le  sacre  de  Louis  XVIII,  Missa  Solemnis…).  Riccardo
Chailly  quant  à  lui  s’intéresse  à  la  veine  orchestrale,
dévoilant  la  grandeur  et  la  profondeur  sans  omettre  la
vitalité parfois abrupte de la Symphonie en ré de 1824.
Portraituré par Ingres, Cherubini montre un visage sérieux,
presque austère, à peu près aussi souriant qu’un magistrat :
le peintre académique a fixé les traits d’une institution dont
le métier s’entend dans cette symphonie réalisée pour Londres
et qui est comme une synthèse à son époque. Composée entre
mars et avril 1824, la Symphonie en ré majeur est une commande
de la Royal Philharmonic Society et créée in loco sous la
direction de Cherubini lui-même : le plan est classique, dans
la tradition de Haydn et Mozart (Largo / Allegro – Larghetto
cantabile – inuetto : allegro non tanto – Allegro assai),
auquel  Cherubini  apporte  une  connaissance  de  la  fureur
beethovénienne,  et  son  goût  pour  la  caractérisation
atmosphérique, perceptible dans son goût des alliages et de
timbres.  Conscient  de  cette  réserve  riche  en  contrastes,
développements thématiques, couleurs et accents opératiques,
Cherubini reprit son ouvrage pour en déduire son 2ème quatuor



en 1829 (réactualisant tempo et ordre des mouvements).

Les  Français  ces  dernières  années  n’ont  pas  attendu  pour
révéler  au  grand  jour  l’intelligence  architecturale  et
dramatique de la partition, en particulier les chefs habitués
des instruments d’époque tels David Stern ou Bruno Procopio,
prêts à articuler et caractériser chacun des mouvements.
Voilà  qui  explique  les  limites  de  la  présente  lecture
milanaise  :  dépourvue  de  la  subtilité  individualisée  des
instruments d’époque, l’orchestre dirigé par Chailly manque de
détails,  de  finesse,  de  transparence…  le  son  est  souvent
lisse, rond, dilué voire épais. Quel dommage. Pourtant la
lecture ne manque ni de nervosité ni de tension contrastée.
C’est pourquoi la redécouverte est réalisée, explicite par
moitié.
Par contre l’ouverture (en sol majeur) – digne d’un lever de
rideau pour le meilleur opéra (1815), abondante en péripétie
(au  détriment  cependant  de  l’unité  architectonique),  et
surtout les Marches ici restituées sont passionnantes. On y
lit sous le decorum de leur contexte et genèse, ce goût pour
la terribilità lugubre, fantastique, voire effrayante : les
obsèques  du  général  Hoche  (oct  1797),  surtout  l’admirable
marche funèbre (pour les funérailles du Duc de berry, le 14
mars 1820), indiquent clairement l’expérimentation tonale d’un
Cherubini  touché  par  la  grâce  d’une  inspiration  noire,
ténébriste, au souffle singulier. Là est la grande découverte.
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LIRE AUSSI notre annonce du CD DECCA : CHERUBINI, Discoveries
/ Riccardo Chailly / Filarmonica della Scala (1 cd Decca oct
2016).

http://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-cherubini-di
scoveries-filarmonica-delle-scala-riccardo-chailly-1-cd-decca/

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE :
TURANDOT
LILLE. PUCCINI : TURANDOT. 7, 8,
9  juillet  2020.  Lille  grâce  à
l’ONLILLE, Orchestre National de
Lille poursuit en été son offre
lyrique.  Dans  le  cadre  de  son
nouveau festival intitulé « Les
Nuits  d’été  »  (2è  édition  en
juillet 2020), l’ONLILLE aborde
TURANDOT de Puccini, les 7, 8 et
9  juillet  2020  (20h)  dans  son
superbe  auditorium  du  Nouveau
Siècle. La partition est la dernière transmise par Puccini,
qui hélas meurt avant d’avoir achever la totalité du IIIè acte
: de fait si l’on respecte le manuscrit originel, Puccini a
interrompu la composition après le suicide de Liu et le départ
immédiat de Timur… ; c’est Toscanini, puccinien de la première
heure,  qui  demande  à  Franco  Alfano  (l’auteur  de  Madonna
Imperia d’après Balzac, 1921) de terminer l’ouvrage avec les
lourdeurs  parfois  emphatiques  que  l’on  sait  (duo  enfin
amoureux entre Calaf et Turandot : « Mio fiore mattutino »),
pour la création de l’œuvre à la Scala en avril 1926.
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Les Nuits d’été à Lille
le nouveau rv lyrique estival

présenté par l’Orchestre National
de Lille

 

 

 

 

LA PRINCESSE AUX 3 ÉNIGMES… L’opéra est un mythe lyrique qui
ne cesse de transporter grâce aux diaprures et vertiges de
l’orchestre ; à travers la figure de la princesse chinoise, se
fixe l’attrait pour les héroïnes inclassables, ici héritière
des  sorcières  et  enchanteresses  baroques,  devenue  grâce  à
l‘imagination de Puccini, une divinité marmoréenne dont toute

https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/turandot/


sensualité semble écartée : c’est une princesse, osons le
dire, « frigide ». Dans certaine production, les metteurs en
scène prennent acte de l’inachèvement du drame par Puccini qui
n’a pas laissé de duo amoureux ; ainsi interdite de passion
comme de toute tendresse, Turandot est-elle vouée à la mort et
se suicide en fin d’action… Mais aujourd’hui, la fin imaginée
par  Alfano  permet  d’envisager  un  autre  destin  pour  la
chinoise, enfin initiée grâce à Calaf, aux délices d’un amour
pur et sincère.

Après l’opéra tragique, Madama Butterfly (créé sans succès à
la  Scala  en  février  1904)  où  il  convoque  un  Japon  de
pacotille, sublimé par l’opulence d’un orchestre à la fois
flamboyant et dramatique, Puccini aborde à nouveau l’Asie, à
travers le portrait de la princesse chinoise Turandot. La
déité règne sur un royaume transi ; ayant promis à son aïeule
martyrisée par un étranger de la venger, en imposant à chaque
prince  qui  veut  l  ‘épouser,  la  résolution  de  3  énigmes…
Turandot paraît jusque là mort de Liu (au III), telle une
femme glaciale, impérieuse, inflexible ; le prince Calaf qui
au début de l’opéra, ose braver l’interdit et répondre aux 3
énigmes, affronte un roc, muré, et comme pétrifiée par sa
haine et sa volonté de vengeance.

Les  pages  symphoniques  évoquant  la  Chine
impériale  et  le  faste  parfois  terrifiant  et
ennuyeux de la Cour (le trio des 3 ministres
chargés des rites, PIM PAM POM), la terrifiante
et solennelle confrontation de la princesse et du
prince étranger au II où la jeune femme évoque le

destin atroce de son aïeule (« Questa Reggia » : un Everest
pour toute soprano dramatique qui doit posséder un instrument
puissant, clair et agile, d’un format wagnérien…) ; l’aube au
début du III, et le célèbre « Nessun dorma »  qui a fait la
légende des plus grands ténors (Pavarotti en tête) convoquent
le  meilleur  orchestre  puccinien,  doué  de  chromatisme
audacieux,  de  couleurs,  d’envolées  lyriques,  proprement

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/TURANDOT-orchestre-national-de-lille-juillet-2020-annonce-critique-classiquenews.jpg


picturales. Rien de mieux pour l’Orchestre National de Lille
prêt  à  relever  tous  les  défis  sous  la  direction  de  son
directeur musical, le très impliqué Alexandre Bloch.

 

 

 

Alexandre Bloch © Ugo Ponte
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 Orchestre National de Lille / ONLILLE © Ugo Ponte
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PUCCINI : Turandot
Version de concert

Les Nuits d’été de l’Orchestre National de Lille

Mardi 7, mercredi 8, jeudi 9 juillet 2020, 20h
LILLE, Auditorium du Nouveau Siècle

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/ONL-LILLE-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-concert-annonce-classiquenews-tournee-de-orchestre-classiquenews.jpg
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RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’ONLILLE Orchestre National de
Lille
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/turandot/

______________________________________________________________
__________________________________

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE
Alexandre Bloch, direction

Calaf : Jorge de León
David Pomeroy (concert du 8 juillet 2020)

Turandot : Ingela Brimberg
/ Miina-Liisa Värelä (concert du 8 juillet 2020)

Liu : Eri Nakamura
Timur : Nicolas Testé
Ping & le Mandarin : Philippe-Nicolas Martin
Pang : Sahy Ratia
Pang : Tividar Kiss
Altoum, empereur de Chine : Éric Huchet

Orchestre National de Lille
The Hungarian National Choir
Jeune Chœur Des Hauts-De-France

______________________________________________________________
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TOURS,  Opéra  :  Nouveau  Don
Quichotte de Massenet
 

TOURS,  Opéra.  MASSENET  :  Don
QUichotte, les 6, 8 et 10 mars 2020.
Don  Quichotte  est  fou  d’amour  pour
Dulcinée mais celle-ci est bien trop
volage.  Le  coeur  brisé,  le  pauvre
Chevalier  devient  un  objet  de
moquerie…  Heureusement,  il  peut
toujours  compter  sur  son  fidèle
Sancho. Massenet livre pour l’Opéra de
Monte  Carlo  sa  propre  vision  du
Chevalier à la triste figure en fév
1910, avec dans les rôles du Chevalier

et  de  Dulcinée,  le  légendaire  Fedor  Chaliapine  et  Louise
Arbell, deux illustres vedettes du chant lyrique au début du
siècle. La comédie héroïque est en 5 actes et débute par le
défi lancé par Dulcinée à Don Quichotte : elle se réserve pour
lui s’il lui restitue un collier dérobé par des brigands… Le
Chevalier s’exécute alors en une quête de lui-même, où il
guerroie contre les moulins à vent (« Géants cavaliers ») ;
retrouve les brigands qui l’enchaînent mais lui restituent le
collier, touchés par sa dignité morale (on rêve : depuis quand
les escrocs ont des valeurs morales ?). Don Quichotte le rend
à Dulcinée qui ingrate, se dérobe mais prend le bijou. A
l’agonie, Don Quichotte peut avant de mourir, offrir l’île
promise à son fidèle Sancho, et pardonner à la belle arrogante
(Dulcinée)  qui  se  repend…  En  1910,  Massenet  intègre  les
scintillements oniriques et mystérieux voire énigmatiques de
Debussy (Pelléas créé en 1902) ; s’il ne résiste pas comme à
son  habitude  et  comme  Puccini  aussi,  à  peindre  un  beau
portrait de l’héroïne (tous les opéras ou presque de Massenet
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porte le nom de femmes : Esclarmonde, Thaïs, Manon, Cléopâtre,
…), le compositeur brosse du Chevalier un tableau saisissant
de vérité et d’humanité… que n’aurait pas renié Cervantès.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Vendredi 6 mars 2020 – 20h
Dimanche 8 mars 2020 – 15h

Mardi 10 mars 2020 – 20h

Nouvelle production

RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’Opéra de TOURS

http://www.operadetours.fr/don-quichotte

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h30 à 13h00 / 14h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

Samedi 29 février- 14h30  – Conférence
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar

Entrée gratuite

______________________________________________________________
__________________________________
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Comédie héroïque en cinq actes
Livret d’Henri Cain d’après Le Chevalier de
la  Longue  Figure  de  Jacques  Le  Lorrain,
inspiré du roman de Miguel de Cervantès –
Créée à Monte Carlo le 24 février 1910

Nouvelle production
Coproduction Opéra de Tours – Opéra de Saint-Étienne

Durée : environ 2h30 avec entracte

Direction musicale : Gwennolé Rufet
Mise en scène : Louis Désiré

Décors & Costumes : Diego Mendez-Casariego
Lumières : Patrick Mééüs

Don Quichotte : Nicolas Cavallier
Dulcinée : Julie Robard-Gendre

Sancho : Pierre-Yves Pruvot
Pedro : Marie Petit-Despierres

Garcias : Marielou Jacquard
Rodriguez : Carl Ghazarossian
Juan Olivier : Trommenschlager

Chef des bandits : Philippe Lebas

Choeur de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours
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VIDEO

Il existe des pages d’archives de la composition de Chaliapine
en Don Quichotte pour le cinéma (PABST, 1933)

______________________________________________________________
__________________________________

Et aussi une bande d’avril 1927 dans laquelle Fedor Chaliapine
incarne Don Quichotte mourant..

https://www.youtube.com/watch?v=ZBmhAdetlnc

______________________________________________________________
__________________________________

Depuis le MET, Joyce DiDonato
chante AGRIPPINA au cinéma

https://www.youtube.com/watch?v=ZBmhAdetlnc
https://www.classiquenews.com/depuis-le-met-joyce-didonato-chante-agrippina-au-cinema/
https://www.classiquenews.com/depuis-le-met-joyce-didonato-chante-agrippina-au-cinema/


CINEMA,  en  direct  du  MET  :
HAENDEL,  AGRIPPINA.  Le  29  fév
2020.  Joyce  DiDonato,
impératrice  haendélienne  chante
la mère de Néron, prête à tout
pour que l’empereur Claude son
époux,  nomme  comme  son
successeur le fils qu’elle a eu
en  premières  noces.  Néron  ne  pouvait  trouver  mère  plus
ambitieuse et travailleuse, et manipulatrice, d’une obsession
quasi maladive… au bord de la folie. ERATO vient de publier
l’intégrale  d’AGRIPPINA  avec  le  très  fougueux  Maxym
Emelyanychev pilotant la nervosité expressive de son ensemble
Il  Pomo  d’Oro.  A  New  York,  dans  la  nouvelle  production
événement à New york (déjà vue à Bruxelles), David McVICAR met
en scène, et Harry Bicket dirige…

 … « Sur cet échiquier, où l’ambition et les manigances
flirtent avec folie et désir de meurtre, triomphe

évidemment Agrippine, parce qu’elle est sans scrupule ni
morale, et pourtant hantée par l’échec, ainsi que le dévoile
l’air sublime du II comme nous l’avons souligné (« Pensieri,

voi mi tormentate ») : diva ardente et volubile, viscéralement
ancrée dans la passion exacerbée, Joyce DiDonato souligne la
louve et le dragon chez la mère de Néron, avec les moyens
vocaux et l’implication organique, requis. C’est elle qui
règne incontestablement dans cet enregistrement, comme

l’indique du reste le visuel de couverture : Agrippina / Joyce
très à l’aise, en majesté sur le trône.

A ses pieds, tous les hommes sont soumis…. » extrait de la
critique du cd Agrippina par Joyce DiDonato

http://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-handel-agrippina-didonato-fagioli-vistoli-3-cd-erato-2019/
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Opéra au cinéma, en direct
LIVE performance from the MET / LIVE HD
Samedi 29 février 2020 – 12h55 pm local

EUROPE – réseau des salles PATHE LIVE : 18h55
INFOS sur le site du METROPOLITAN OPERA / Agrippina

https://www.metopera.org/season/in-cinemas/2019-20-season/agri
ppina-live-in-hd/

Joyce DiDonato : Agrippina
Kate Lindsey : Nerone
Brenda Rae : Poppea
Iestyn Davies : Ottone
Matthew Rose : Claudius

 

 

INFOS et BILLETTERIE sur le site des cinémas Pathé Gaumont

 https://www.cinemaspathegaumont.com/evenements/agrippina-metr
opolitan-opera

 

 

 

LIRE aussi notre critique du coffret événement AGRIPPINA de
HANDEL / HAENDEL par Joyce DiDonato / Franco Fagioli
http://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-handel-agri
ppina-didonato-fagioli-vistoli-3-cd-erato-2019/
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CD événement, critique. PAUL
PARAY : œuvres pour cordes et
piano : Sonate pour violon ;

https://www.cinemaspathegaumont.com/evenements/agrippina-metropolitan-opera
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-paul-paray-oeuvres-pour-cordes-et-piano-sonate-pour-violon-pour-violoncelle-lawson-magill-andersen-1-cd-azur-classical-2016/
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https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-paul-paray-oeuvres-pour-cordes-et-piano-sonate-pour-violon-pour-violoncelle-lawson-magill-andersen-1-cd-azur-classical-2016/


pour  violoncelle  (Lawson,
Magill, Andersen – 1 cd Azur
classical 2016)
CD  événement,  critique.  PAUL
PARAY  :  œuvres  pour  cordes  et
piano  :  Sonate  pour  violon  ;
pour  violoncelle  (Lawson,
Magill,  Andersen  –  1  cd  Azur
classical 2016). Sur le métier
d’une  prochaine  biographie  de
Claude  Delvincourt  (1888-1954),
Damien Top, directeur du CIAR et
biographe  de  Roussel,  éclaire
les  liens  avec  Paul  Paray
(1886-1979).  Condisciples  au
Conservatoire de Paris, Prix de Rome tous les deux (Paray en
1911 et Delvincourt en 1913), ils ont des attaches sur la Côte
d’Albâtre (Le Tréport et Dieppe)… Ce cd majeur dévoile un
compositeur que l’on doit absolument faire sortir de l’ombre :
PAUL PARAY. Rien de glacé ni d’académique au sens de pompier
ici ; mais la vibration d’une écriture sincère que la première
guerre enrichira encore d’une profondeur immédiate ; ce qui
distingue  sa  première  manière  subtilement  élégante  de  la
Sonate  pour  violon,  de  sa  seconde  inspiration  :  plus
resserrée, plus âpre aussi, telle qu’elle s’épanouit dans la
Sonate pour violoncelle de 1920…

PAUL  PARAY,  génial

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-paul-paray-oeuvres-pour-cordes-et-piano-sonate-pour-violon-pour-violoncelle-lawson-magill-andersen-1-cd-azur-classical-2016/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-paul-paray-oeuvres-pour-cordes-et-piano-sonate-pour-violon-pour-violoncelle-lawson-magill-andersen-1-cd-azur-classical-2016/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-paul-paray-oeuvres-pour-cordes-et-piano-sonate-pour-violon-pour-violoncelle-lawson-magill-andersen-1-cd-azur-classical-2016/
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compositeur

Le cd dédié à la musique de chambre (cordes et piano) de Paul
Paray dévoile un chef d’oeuvre absolu, par la grâce de son
inspiration et l’élégance harmonique de l’écriture, la Sonate
pour  violon  et  piano,  ici  défendue  par  le  violoniste
bruxellois Eliot Lawson : la flexibilité éloquente et claire
de sa ligne, son jeu tout en finesse, sa vocalité libre et
naturelle (élément si essentiel chez le compositeur) souligne
chez Paray, cette subtilité supérieure acquise ainsi dès 1908,
qui désigne déjà le Prix de Rome (obtenu en 1911 avec la
cantate Yanitza, après un second prix en 1910) et aussi sa
grande culture où une discrète mais évidente filiation le
relie à Fauré, Saint-Saëns, Franck, tant la séduction de son
style n’écarte jamais la profondeur. Ainsi l’élégance digne
d’un  Massenet,  traverse-t-elle  le  long  Allegro  moderato,
intense, enivré, architecturalement équilibré ; auquel succède
l’Allegro  amabile  d’un  caractère  rustique,  cadencé,  où
l’élégance et l’esprit de facétie se rappellent du cake-walk
de Debussy (Children’s Corner). Ce qui frappe dans ce second
mouvement  c’est  son  épisode  central,  d’une  envoûtante
introspection  :  un  appel  au  rêve  et  à  une  mystérieuse
sensualité proche de Roussel… Le dernier mouvement Molto vivo
caracole telle une tarentelle progressive : s’y entrelacent
science de l’écriture et élégance mélodique digne d’un Fauré.
La maturité et la musicalité de Paray étonnent, saisissent par
leur justesse. Belle révélation.

La Sonate pour violoncelle et piano, plus tardive (créée en
janvier 1920, et dédiée au peintre des falaises du Tréport
Gérard Hekking) confirme la même qualité d’écriture de Paray,
que d’aucun, d’une écoute absente et imparfaite continue de
cataloguer dans un postacadémisme bon teint : rien de tel car
chez Paray, qui comme un Dubois, touche par sa sincérité et la



justesse de sa construction harmonique.
Le violoncelliste Samuel Magill emporte toute la partition par
son engagement, sachant fusionner avec le piano souverain de
Diane  Andersen,  partenaire  familière  des  enregistrements
révélateurs préparés, édités par Damien Top. La Sonate pour
violoncelle est beaucoup plus courte que celle pour violon et
à  notre  avis,  moins  riche  harmoniquement…  mais  non  moins
touchante par sa sincérité.
L’Andante  quasi  allegretto  s’impose  par  son  caractère
chantant, libre, qui respire et exulte – en une puissance à la
Brahms  et  une  architecture  très  efficace  –  la  partie  du
soliste est constamment volubile, proche de la parole, change
de climats et de caractères : fantaisiste, passionné, ardent ;
d’une tendresse complice avec le piano qui accompagne moins
qu’il ne chante. L’agitation partagée nourrit une sensualité
heureuse qui grandit jusqu’à la plénitude finale.  L’Andante
respire  encore  davantage,  s’alanguit,  en  creusant  un
questionnement  profond  voire  grave  ;  c’est  une  question
toujours  suspendus  qui  recherche  la  résonance  presque
abstraite, comme celle d’un rêve intime. Le dernier Allegro
est bien scherzando, fluide, chantant, presque enivré et sans
l’introspection précédente, dans la franchise et la sincérité
d’un  énoncé  presque  insouciant,  débonnaire,  purement
joyeux.  Il  faut  infiniment  de  finesse  pour  exprimer  la
sensibilité ténue de chaque pièce. Autant de qualités que
révèle l’évidente complicité entre les interprètes. Voilà qui
éclaire tout un pan de la vie de Paul Paray comme compositeur,
alors  que  son  activité  de  chef  d’orchestre  reste  dans  la
mémoire des mélomanes. Pour un bref résumé de la vie de Paul
Paray comme chef : lire ci après « approfondir ».

Outre les deux Sonates, la ROMANCE initialement pour piano
(1909) est ici adaptée pour violon et violoncelle (par le père
Eduard  Perrone  en  2005)  énonce  les  mêmes  qualités  d’une
écriture juste et enivrée : somptueuses envolées lyriques et
mélodiques, sureté et maîtrise de l’architecture qui soutient
tout le morceau. La Romance sait fusionner les deux voix du



violon / violoncelle avec toute la tendresse et la douceur
nostalgique requises.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  critique.  PAUL  PARAY  :  œuvres
pour cordes et piano : Sonate pour violon ;
pour violoncelle (Lawson, Magill, Andersen – 1
cd Azur classical) – Paul Paray (1886-1979) :
Sonate pour violon et piano ; Sérénade op. 20
pour violon et piano ; Humoresque, pour violon

et piano ; Nocturne pour violoncelle et piano ; Sonate pour
violoncelle et piano ; Romance, pour violon, violoncelle et
piano. Eliot Lawson, violon. Samuel Magill, violoncelle. Diane
Andersen, piano. 1 CD Azur Classical. Enregistré au Studio
Récital B (Tihange) en nov et déc 2016. Durée : 1h06 – CLIC de
CLASSIQUENEWS

______________________________________________________________
__________________________________

Paul Paray est surtout connu comme
chef  d’orchestre.  Adoptée  par  la
fille  de  Charles  Lamoureux,
Marguerite en 1924 (il a 38 ans).
Le Prix de Rome 1911 est enrolé
pendant la première guerre : fait
prisonnier  à  Darmstadt,  il  reste
profondément  marqué  par  ses  4

années  de  captivité.  Privé  d’instrument,  il  compose  par
l’esprit, puis écrira après sa libération (son fameux Quatuor
publié en 1919, qui deviendra ensuite la Symphonie d’archets).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/paul-paray.jpeg


Paray  vient  à  la  direction  d’orchestre  par  l’orchestre
Lamoureux dont le chef d’alors, Camille Chevillard, époux de
Marguerite Lamoureux, le nomme directeur adjoint dès 1920.
Paul Paray dirige ensuite l’Orchestre de l’Opéra de Monte-
Carlo (1928-1932), le prestigieux Orchestre Colonne (jusqu’à
l’Occupation)…l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Paris  (dans  des
oeuvres de Wagner, selon le goût de Charles Lamoureux). Connu
dès l’Occupation aux USA, Paray accepte de diriger le Detroit
Symphony  Orchestra  (oct  1951-1962)  réalisant  un  cycle
d’enregistrements  mythiques  de  1956  à  1963  pour  la  firme
Mercury (dans la technique Living presence, édité en Europe
sous étiquette Philips)

______________________________________________________________
__________________________________

CD
CD,coffret,  compte  rendu
critique  :  Mercury  Living
presence 1951-1968 (53 cd). De
même  l’intuition  géniale  du
défricheur Paul Paray défenseur
comme un certain Martinon outre
atlantique  (à  Chicago  avec  le
Symphonique  local  à  peu  près
dans les mêmes années 1960) d’un
certain  romantisme  français
défendu avec une vitalité inouïe et sans instruments d’époque…
la sensibilité analytique et fiévreuse étonne encore comme sa
science fluide qui sait caractériser chaque épisode, emporte
l’adhésion ; le geste est sûr, la tension dramatique palpable,
l’articulation  claire  et  précise…  :  écoutez  le  cd  30
(ouverture  du  Roy  d’Ys  de  Lalo,  Suite  du  ballet  Namouna
exceptionnel et mésestimé, Symphonie de  Chausson. …: qui ose
aujourd’hui programmer une telle succession?  Aucune salle

http://www.classiquenews.com/tag/paul-paray/


parisienne… Paray osait tout  à Detroit en 1956 et 1957).
Incroyable audace visionnaire. Comme d’ailleurs Dorati qui en
1959  enregistre le symphonisme virtuose et d’atmosphère de la
Giselle d’Adam, cycle achevé  par Fistoulari).
Au sein du corpus Paray, saluons tout autant, la fièvreuse
Symphonie n°2 de Sibelius, à la fois ciselée et échevelée,
d’une ivresse sensible et précise phénoménale : à l’heure où
tant d’audace et de rage nuancée font défaut, la direction de
Paray, exaltée, vive, palpitante, déterminée comme poétique et
profonde, servie par une prise de son qui en accuse chaque
accent, projette chaque pulsion, fait figure de modèle. Quel
tempérament et quelle intelligence (cd 28, Detroit Symphony
Orchestra,  1959).  Paray  exalte  la  matière  sonore  en  un
crépitement de plus en plus énergique et lumineux, matière à
fusion ou à élévation. La réussite est totale. Même ivresse
sonore et dramatisme percutant, incisif dans un formidable
programme Wagner de 1956 et 1960, comprenant dans le cd 35 :
musique du feu et adieux de Wotan de la Walkyrie, ouverture de
Rienzi, Voyage de Siegfried sur le Rhin du Crépuscule des
dieux, Siegfried Idyll, prélude de l’acte III de Tristan und
Isolde… De sorte que Paray s’inscrit dans la lignée de Charles
Lamoureux, wagnérien de la première heure à paris, au début
des années 1890…
LIRE  l’intégralité  de  la  présentation  critique  du  coffret
« Mercury Living presence 1951-1968 (53 cd). :
http://www.classiquenews.com/tag/paul-paray/

______________________________________________________________
__________________________________

Illustration : Paul PARAY © Bob Martin / 1972
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